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LE CANADA MARDi 20 OCTOBRE 1891
—Les funérai'les de M. McTevisb Bou- 

chette ont eu lieu aujourd'hui à la Basilique. 
—M. Matthew McNamora, employé au

—A l’ouverture de la séance de la com
mission royale samedi matin, M. Livernoie 

missaires et

A. C. LAROSEde quelque côté qu'il puisse venir, est réel. 
Cette réduction de la durée du service aug
mentera dans d’énormes proportions le 
bre de réservistes, ayant reçu l'instruction 
mi itaire.

jamais faire connaître l’avenir. Le démon 
lui-même ne saurait communiquer à per
sonne, ni par les cartes, ni autrement, une 
science qu il ne possède pas. Si les cartes 
pouvaient faire connaître les choses du passé 
elles ne le pourraient que par l’intervention 
de l'enfer
à des croyances superstitieuses comme celles

SCANDALES A PARISJOLIMENT DE FER AU FEU
It du Revenu de l'Intérieur, est

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

Sous ce titre, M. Tarte publie dans Le 
Canadien d’hier l’article suivant qui 
tombe entièrement d’accord avec ce 
nous avons écrit, relativement^ ce qu _ 
eit convenu d’appeler les prérogatives 
de la Couronne. Avec notre confrère 
de Québec.noue croyons que leGt.uBzpou;ei 
les choses trop loin. Puisque nous jouissons 
du système de gouvernement responsable, 
que ce ne «oit pas un 
lions du Gouverneur-Général se limitent â 
peu de choses, quand on interprète la cons
titution anglaise, à la façon des hommes 
d'état de l'Angleterre. C'est réellement le 
peuple qui doit se gouverner suivant scs dé
sire et volontés,et les devoirs de la Couronne 
se réduisent simplement à faire exécuter ces 
volontés et 4 fournir au peuple l’occasion de 
les exprimer. Noue avons déjà déclaré que 
nous croyions que M. Angers avait outre
passé ses pouvoirs, nous ne pensons pas qu il 
serait dans l’intérêt public que Lord Stanley 
fit la même chose.

Voici l'article de M. Tarte :
Le Globk dénonce en termes très 

sévères le Gouverneur-Geiiéral, par
ce que durant les enquêtes qui ont 
eu lieu dans les comités parlemen
ta1 res, il était absent de la Capitale. 
Le grand journal de Toronto écrit 
que le devoir de lord Stanley est de 
dissoudre le parlement, à cause des 
faits de corruption qui ont été révé
lés. 11 appelle son attention sur la 
conduite de M. Angers et demande 
s’il y a deux genres de prérogatives 
en ce pays, l’un pour Québec et l’au
tre pour Ottawa.

Notre confrère pousse loin les 
choses,en invitant ainsi la Co iron ne 
à intervenir directement dans les 
choses et les droits du peuple, qui 
élit ses représentants en toute liberté 
et latitude.Certes, l’opimun publique 
peut commettre des erreurs ; les 
contribuables se donnent parfois de 
mauvais gouvernements. Cela lea 
regarde et la Couronne n’a rien à y 
redire. Elle est tenue d accepter 
pour ses aviseurs ceux que la majo
rité parlementaire appuie de ses vo
tes, à tort ou à raison La durée du 
parlement n’est pas si longue que le 
peuple a la faculté de réparer les 
fautes qu’il a commises.en temp* op 
portun pour l'intérêt général

Un système scandaleux a été mis 
au jour A Ottawa. Le pirlem^nt a 
f.iit son œuvre légitime et a.m de
voir—dans une grande mesure au 
moins. Il se peut qu'il y ait • u de 
la clémence, de la partialité, quo 
certains des coupables n'aient pas 
reçu le plein châtiment de leurs 
fautes. Mais soyons assez justes 
pour le reconnaître, une somme 
considérable de bien a été accom
plie. Il est vrai que depuis la pro
rogation, des rumeurs de pardon et 
de réintègrement ont eu lieu, qui ne 
sont pas de nature à inspirer con
fiance. Nous saurons bientôt à quoi 
nous en tenir.

En ce qui a rapport à M. Cha- 
pleau, nous prenons la liberté de 
rappeler à notre confrère que le 
portefeuille des chemins de fer lui 
a été offert par M Abbott. S’il le 
réclame aujourd’hui—ce qu’il n’a 
dit à personne, croyons-noui—il ré
clame simplement l’exécution d’une 
promesse. Les fautes de M. Sénécul 
sont fort à déplorer, certes, mais au
cune preuve n’a été faite contre M. 
Chapleau, et il serait d’une suprême 
injustice de flétrir un ministre pour 
les erreurs d’un ollicier subalterne, 
si rien ne relie le chef du départe
ment au.eoupable.

La vie des hommes politiques de
viendrait intolérable si leur hon
neur devait être terni par les actes 
de leurs emp'oyés, accomplis hors 
de leur connaissance et de leur par 
ticipation.

Au surplus, M Bowel 1 parait être 
en possession du département, pour 
de bon. et M. Abbott n’a pas l’air à 
avoir l’humeur aux changements, 
quoiqu’il ne puisse songer à rester 
dans le statu quo pour la session 
prochaine. On dit le premier mi
nistre très al- rte. Il a en ce mo
ment de quoi s’occuper. S’il a l'es
prit fertile en expédients, nous l’ai 
Ions voir. Il a joliment de fer au

Le tarif doua
nier en France

LE TARIF DOUANIER EN FRANCE
Paris, 20 oct.—M. Jules Simon vient de 

prononcer un disvours.anti protectionniste 
devant le comité de l’Union des exportateurs 
français. Après ce dise urs, le comité a 
é nis le vœu que le sénat réclame l’admission 
en franchise, des matières premieres et des 
denrées alimentaires.

Lorsque la commission des * douanes au 
sénat entamera la discussion du projet de 
loi, ayant pour objet de lever l'interdit qui 
frappe les salaisons américaines, les membres 
protectionnistes de cette commission 
battront énergiquement le projet. Ni M. 
Jules Ferry, ni M. Tirard, qui sont tous les 

‘"''deux membres de cette commission n’ont 
grand espoir que le projet passe. M. 
laud, un autre membre de la commission, 
a-dit aujourd’hui au représentant de la 
Presse associée, que le projet de loi serait 
finalement voté, malgré les tendances de-t 
protectio niâtes, mais que ce ne serait pas, 
sans une vive opposition. M. Millaud a 
ajouté que personnellement, il partageait le 
désir du gouvernement de donner satisfac
tion aux Etats Unis.

est donc coupable de se livrer
a pris une photographie des 
de l’auditoire présent.'

—La cité de Québec vient d’offrir en ven
te au pair, d'ici au mois de novembre, une 
certaine quantité de débentiree qui porte
ront 4J p. c. d’intérêt par année.

—L'instruction de la pétition d’élection, 
dans la contestation d’é'ection de Char e- 
voix a été fixée jeudi dernier au 2 novembre

là.
— Une assemblée générale des membres de 

l'association St Jean Baptiste a été convo • 
quée pour mercredi prochain, pour pren re- 
en considération les divers plans qui ont été 
soumis pour te monument national. On dis
cutera notamment la question d’une grande 
démonstration à organiser, à l’occasion de la 
fête patronale de l’année prochaine, sembla
ble à celle qui a eu lieu en 1H74.

- -On annonce la mort arrivée hier, du R.
P. Finnic Vignon, S. J., à l'Hôtel-Dieu, à 
l’âge de 73 ans. Il venait de célébrer, le 
29 septembre dernier, ses noces d’or de 
religieuse.

Le père Vignon a fait son noviciat a Saint •
Achand, en France.

Il h été ordonné prêtre il y a 37 ans.
En 1850, il traversa l’Atlantique et vint à 

New-York occuper son premier poste en 
Amérique.

Le R. P. Vignon a successivement tenu 
les places importantes ci—après mentionnées; 
celle de curé de L.prairie en 1872, et quel- LeS abonne8 quj M recevraient pas 
que. .unie, suivantes ; celle de recteur .lu regulieremeqt leur journal par les por- 
colli-pe s le Merle, qu'il occupe à deux ou , ,eur8 8on, instamment pries d’eq donner 
trois reprises; celle de supérieur à Qréheu, Je avig a „os bureaux d'administration OU 
neutre des novices, eu Seolt-eu-Recollet, 1 bien par carte postale, 
de supérieur à Trois-Rivières, de curé de j
Worcester, aux Etats-Unis, et de profes- ---- ----------------------------
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mot. Les foue-
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de Monza proche!.,, per Son Honneur I, iy «egnE
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LES BRUITS DE GUERRE
LES SALAISONS AME

RICAINES Mil-

UHEMIN DE FER
de cette année.

—On a lu hier au prône clans tonte» les 
églises, une lettre du cardinal Taschereau, 
enjoignant à tous les fidèles, qui ont en leur 

des écrits de la Vénérable Mère

LES ETATS-UNIS et le CANADA
Les socialistes et|la triple 

alliance
possession
Marie de l’Incarnation, de les transmettre à

La route directe entre l'Ouest et tous lea 
pointa du bas du St. Laurent, «le la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau BrunswL-k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princ Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la 
neuve et St. Pierre.
Lee

l'archevêché dans le délai d’un mois.
ITOUVUIiIjIIS x> K PARTOUT

Le différend qui s’est élevé entre M. Fer
ry et la commission n'a pas avancé la c.mse 
des salaisons américaines, bien au contraire. 
Hier, M. Rçipaeh, approuvant la position 

M. Ferry, a traité lus réactionnai-

Madeitioe, Tvrre-
(Service spécial de dépêches télégraphiques)

trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express directs 
Chemin de l'Iotercolonal sont brillamn 
éclairé" par l’électiicité et sont chauffés par 

la locomotive même, ce qui 
idérablement au confort et à la

DANS L'AMÉRIQUE DU SUD 
Londres, 20 oct.—Des avis du Brésil dé

montent les bruits a'armants qui ont eouru 
sur l'état de ce pays. L’ordre règne partout 
et jamais la situation économique n'a été 
meilleure. Ou compte que le budget de 1892 
présentera un excédant de $15,000,000. Le 
président de Fouscca est remis de la mala
die dont il souffrait.

LA NEUTRALITÉ BELGE 
Paris, 20 oct.—Le Gaulois donne le ré

sultat d’une entevue avec le roi des Bulges. 
Léopold II nie avec indignation, qu'il y ait 
un traité secret conclut eutie la Be gique et 
l’Allemagne.

La Belgique gardera une stricte neutra
lité, a t il dit, dans le cas d'un conflit entre 
la France et l’Allemagne.

AU CHILI.
Paris, 20 oct.—lvo Voi.taiub publie le 

comp'e-rendu d'une entrevue avec le minis
tre du Chili en cette ville, au sujet des in
demnités réclamées par les négociants de 
différentes nations, à la suite de .a dernière 
guerre civile au Chili. Le ministre a démen 
ti les bruits portant que son gouvernement 
était incapable de payer les indemnités ré
clamées et que celles-ci s’élevaient à des 
chiffres fabuleux. Il a ajouté que le nouveau 
gouvernement du Chili serait constitué, 
lundi prochain, d'une façon définitive.

prise par
res de la commission de collection de fous,., 
ce qui a encore envenimé la querelle. M. 
Whitebw Reid, ministre des Etats-Uni-, a sour dans les maisons d’éducation de la 

compagnie.
Enfin, le P. Vignon a occupé plusieurs 

autres charges imposantes ; c'est dire 
qu'elles lui ont été à peu près toutes confiées 
tant il savait bien les remp ir.

Mardi dernier, il terminait la retraite des 
religieuses de l’Hôtel-Dieu. Le service aura 
lieu demain (mardi) à l’église du Gésu, à 8 
heures a. m.

LES MEILLEURES
jugé bon d'aller voir M. Feriy. Il l’a trouvé 
plein d’espoir,de vaincre tinatenv nt l’oppo
sition. M. Reinach dit que, si le sénat sc 
laisse influe ncer par l’ailitude que la corn 
mission semble vouloir prendre, !a cause du 

elle même

la vapeur de 
ajoute considé 
sécurité des

élégan 
le jour

Vues photographiques voyageurs.
les trains directs sont attachés de 

fect
ts de mêm

et dortoirs, nouveaux et 
e que les chars salons pourd’Ottawa peuvent être obtenues à

vementprotectionnisme 
compromise. M. Reinach a ajouté qu'il fai lles haine de lus plus eu vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolouial qui

L'attention des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour e 
de la farine et en général

ion des l'rovincea 
“neuve, aussi pour l’expor- 
e> des produits expédiés aux 

larchés de ! Europe.
Four billets et inform liions concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
agent des billets,
Sparks, Oltawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
136j rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Che 
Moncton, N.B.,

L’ELITE STUDIOlait une protection modelée ou pits du tout.

LES SUITES DE L’ENTREVUE DE 
MONZA

Rome, 20 oct. —On annonce officieusement 
que le marquis de Rudini, premier ministre, 
n’a pas fait connaître à M. de Gicrs, minis
tre des affaires étrangères de Russie, les 
clauses du traité de la tiiple alliance, telles 
qu’elles ont été acceptées par les puissances, 
après l’adhésion de l’Italie à ce traité.

Londres, 20 oct. — Le Chronicle est in 
formé de Paris qu'après l’entrevue de Monza, 
le comte Nigra, ambassadeur <1 Italie à 
Vienne, a reçu l’ordre d'info nvr l'empereur 
François-Joseoh quo le gouvernement italien 
accorderait la plus grande protection au 
prochain conclave. Cette explication a été 
donnée en réponse à une question do l’empe
reur, lui même, à ce sujet.

La Correspondance russe prétend que 
le roi Humbert a dit à M. de (liera qu'il es
pérait faire visite au tsar, l'été prochain, et 
qu’il serait escorté par une esca Ire it alienne. 
Le même journal annonce que la vinte du 
tsar A l’emp re ir Gui laume est une affaire 
entendue.

Berlin, 20 oct. —La Gazette ue l’Allk • 
ma ose du Nord publie en tête de see co
lonnes une communication officieuse parue 
dans la Pre se de Vienne et d'après laquelle 
la conférence récente entre M. de Giers, mi 
nislre des affaires étrangères de R ssie, et 
le marquis de Rudini, premier ministre d I- 
talic, aurait ou trait principalement aux af 
faire» d'Orient. M. de (liera aurait essayé, 
mais sans succès, de démontrer au ministre 
italien que les intérêts de la Russie el de 
l'Italie en Bulgarie et aux Dardanelles sont 
identiques. M. de Rudini a déclaré (ue 
l'Angleterre et l'Italie avaient des intérêts 
identiques et une politique commune, bit n 
quelles n’aient pas le désir d’attaquer la 
Russie.

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)Nouvelles de Quebec
Quebec, 19 oct.—M. l’échcvin Ferdinand 

Delisle est à la dernière extrémité.
—M. L. Boivin entrepreneur menuisier, 

est décédé hier matin.
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97 RUE RIDEAU.j^VIS IMPORTANT.
Ce Magasin de min de Fer, "1 

18 Juin, 1891./Beaucoup de personnes se plaignent de 
n’avoir pas pu trouver de chapeaux 4 leurs 
têtes, à ma dernière vente à bon marché.

De pareils désappointements sont ii évita- VINS
—ET—

LIQUEURS SUCREI:é S
J’essaierai cependant et ferai mon mieux.SCANDALES A PARIS

Paris, 20 oui. La mort subite de M. Mercredi matin, je cnmnn ncerai ai 
veau Magasin, 76 rue Sparks, 

vente de jolis et frais Chapeaux à $1.00
NouA collas, inspecteur général au ministère de 

l’intérieur, a fait sensation à Paris, 
trouvantchei

Se
UNE PIASTRE, rappelez-vous.
La vente sera courte, animée et décisive. 
Seulement une

femme, avec laquelle il 
entretenait des relations intimes, M. A collas 
a absorbé un stimulant ; la dose était trop 
forte et l’a tué. M. Aeollaa était marié et

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible
5 GTS.

Durant ce te semaine le magasin sera ou
vert, cependant, jusqu’à 9 heures

Les Chapeaux en vente 4 présent sont 
coquets et nouveaux.

Importation de cette saison.
Les prix réguliers sont de $2.25 jusqu’à

sa mort dans de pareilles circonstances a 
porté un coup terrible à sa famille. '

Il n'est question dans la haute société pa
risienne que d'un scandale, qui promet d é- 
ulipser tous les divorces à sensation. Les 
personnes en cause, sont une dame anglaise 
titrée et un monsieur qui porte un des plus 
beaux noms de France. Le bruit court 
qu’une action en divorce vient d’être enga
gée, et que les noms seront publiés d'ici à 
quelques jours.

Nous offrons actuellement au public et 
ons à nos clients un vrai bon sucre 
la livre, c’est-à-dire à ceux qui 

livre de notre célèbre thé. 
ZVSpécial à ce mois : une petite consigna

tion de thé de 25 cents.

àTcenta*
achètent uneNEVILLE&CO,SI .»(

Pas un Chapeau de moins de $1.50 
mis en vente. 1)7 Rue Rideau. STROUD BROS.R. J. DEVLIN.

LES SALAISONS AMERICAINES 
Paris, 20 oct.—Le gouvernement est sur

pris de l'opposition du sénat à l’admission 
en France des salaisons américaines. Dès le 
principe, tous les petits propriétaires fran
çais se sont fortement opposés à la levée de 
l'interdit,mis sur les viandes d'Amérique ; 
le sénat se fait l’écho des vues de ces pro
priétaires.

La commission des douanes au sénat a

P. S
cun peut trouver 4

Les meilleures ch mees en jore. Cha 
goût. Toutes grau RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.AMBBIQTJE
fXHEMIN DE FER

banada Atlantique.
spillprg

JOHN G AS EY. Nouveau Service Rapide

LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 
New-York, 20 oct.—Il y a quelques jours, 

le président Harrison a ajourné It rendez- 
vous qui, au printemps dernier, avait été 
donné aux autorités canadiennes pour cette 
automne, à l’occasion de pourparlers, tou 
chant les relations commerciales des deux 

La Tribune s’occupe de cet ajourne-

Pharmacie Rideau. I

■

fixé à aujourd'hui la discussion sur la ques
tion des salaisons américaines. Cet Espace est 

reserve pourLe Temps exprime la forme confiance que npays.
ment et l’approuve, en expliquant que la si
tuation du premier ministre canadien, M. 
Abbott, n’est plus la même que celle qui 
portait air John Macdonald à simuler des 
négociations avec les Etats-Unis, pour cou
per l'herbe sous le pied au parti libéral. Son 
parti est aujourd'hui discrédité et affaibli, 
et les visées précises de M. Abbott ne sont

la commission du sénat ne se hasardera pas, 
à donner Parfums Elégants. 

Recedes frais.

leçon de protectionnisme à la 
commission des douanes de la chambre des
députés.

Rome, 20 oct. 
que le gouvernement italien a résolu d’abo
lir la prohibition des viandes salées améri
caines en Italie et qu’il va bientôt publier 
un décret à ce sujet.

On annonce officieusement
—ET—

Li Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.Les Etats Unis doivent sepas connues, 

tenir sur la réserve, 
du Canada subit de rapides changements 
dans ce moment, et la seule chose qu’aient 
à faire les Etats-Unis est d’observer et dat-

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le .plus 

grand soin.

En activité le 29 Juin 1891.La situation politiqueLES SOCIALISTES ET LA TRIPLE 
ALLIANCE

Kreurt, 20 oct.—A la dernière séance du 
congrès socialiste, qui se tient en ee moment 
à Erfurt, M. Vollmar, député au reichstag, 
a conseillé aux membres du congrès es au 
parti socialiste un général,de ne pas s’exagé
rer leur force et de ne pas adopter une poli
tique agressive. Le parti socialiste, a dit M. 
Vollmar, a tort de croire qu’une guerre in
ternationale ferait s'écrouler le système so
cial actuel et amènerait la délivrance du 
prolétariat.

M. Vollmar a déclaré qu'il approuvait la 
triple alliance, a uelle «saurait la paix. Il 
a rappelé à ses auditeurs que la guerre de
vait être évitée à tout prix, parce que la 
guerre aurait pour résultat, que l’Allemagne 
soit victorieuse ou vaineae, de porter un 
coup sérieux à la démocratiealleman le.MM. 
Singer et Liebknecht ont pris ensuite la pa 
role et ont réfuté en termes énergiques, les 
idées exprimées par M. Vollmar. Leurs dis
cours ont été chaleureusement applaudie par 
la majorité du congrès.

I LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OABK DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT ;

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REALtendre. rapide arrêtant 

Ottawa et le Gâ
teau, ce reliant à la jonction du Côt 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest,

___ Montréal avec tous les trains pour l’est
ttfl ■ le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

■ enfin Bfl L’EXPRESS DE MONT*
| U.UU I. Iwliréal rapide limité n’arrêtant

, qu’à Casselman et À Alexandria entre Otta- 
! wa efc le Çâteau, a un char réfectoir, et ar- 

"ve à Montréal à 8.20, se reliant aux trains
_i Vermont Central et du Grand Tronc
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
O An D M L’EXPRESS DE BOSTON 

r.lfl. et NEW-YORK (passant 
nt en acier ; 

is, Saratoga, 
York, Phfia. 

sud, avec

à toutes les stations entre
Nouvelles ae Montreal

Montréal, 19 oct.—Ce matin, I’honora 
ble juge Doherty, a siégé pour la dernière 
fois, en cour de Pratique.

Il a annoncé aux avocats présents qu’il 
avait donné sa démission et il a ajouté qu’il 
garderait toute sa vie le souvenir dus re a 
lions agréables qu’il a eues avec le barreau 
de Montréal.

—Mgr. Fabre à béni aujourd’hui les car
rières du Coteau Saint Louis. On a fait de 
la visite de l’évêque l’occasion pour 
gtande démonstration. M. Alp. Desjardins 
M. P. e M. Villeneuve M. V. P. étaient 
présente.

Mgr Fabre procéda à la bénédiction des 
cat rières avec le cérémonial aeeoutumé.

L’ex • maire Pienoveau a lu une adresse à 
Monseigneur, qui a ensuite mis le feu à plu
sieurs mines.

—Hier matin, 4 la gra-id’messe, l’abbé 
Maare, vicaire de Notre-Dame, a dénoncé 
du haut de 'a chaire les pratiques supersti
tieuses qui sont en honneur à Montréal.

On voit, dit-il, une foule de marchande, 
de boutiquiers, mettre à leur porte un fer à 
cheval. Ils attribuent à ce morceau de fer 
une influence heureuse sur leur commerce, 
une puissance qu’il ne peut avoir. De qui 
ce talisman lient-il cette puissance ? S’il 
en possédait une, i ne pourrait la tenir que 
de satan ; car il est insensé de croire que 
Dieu puisse attribuer à un for 4 cheval la 
vertu qu’on lui suppose. Du reste, le fer à 
cheval n’a aucune vertu.

L’abbé Maare b*ost aussi vlsvé contre ceux 
qui consultent les clairvoyants «t les chro- 
maoekenee. i-w «srtee, diV*i!# ne *»vr»i«at

BELANGLR & CIE. et 4 
, et

SLAND
Stock Farm

COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS. fljroeee He, Wayne Oe., 
AV AGS à FAJUnne, “

LES TRAINS ARRIVERONT COMME
riMiliam I II oc EXPRESS DE BOSTON

■—IMPORTED** j 11-00 York et de tous les points inter-

- Percheron Horse*. S£!w^ASr1ï£îïïSà
ÏTT.°“„V<7.1» P. M. rt New York » 7.00 P M

lUS -»â «t,. Kite. 19 3(1 ,ExPr-'" r-piJe Je Montré»!, Port-ISLAND HOMS _____ IZ.0U Uu.l, ljuéboc et Dolhousio. Train
m hmé * Pee" M la,88e Montréal 4 9 A.M., n’arrête qu’à 

‘•vfcy* j Alexandria sauf pour laisser des passagers 
ry—=r— -g. -;r-:— _■ Mvenant des stations sur le Grand Tronc.

9.45 P.M.,£rai^
■ ▼<*** N.B., tous les points sur l’Interco ual

------- — -m. ------- —---------------------------  Sud. laisse Montréal à 6.15 P.V à l’i
vée de l’Expresa d'Halifax et art* à toutes 

■ les stations.

** iTtfcilirurCur:. Jelaiousse

Un rapporte aujourd'hui dans 
cerlains cercles politiques en ville, 
que le remaniement ministériel a 
été ajourné à la dem ndo de M 
Abbott, jusqu’après l’enquête dans 
l’affaire de la Baie des Ch tleurs. Ce 
qui indiquerait d’une manière cer
taine l'entrée immédiate de M. An 
gers dans le cabinet Nous donnons 
celle rumeur sous toutes réserves.

Le Dr Francis Rivers et Carlos 
del Bio, qui faisaient parti de l'état 
major de Balmaceda. président du 
Chili, sont arrivés à Cincinnati en 
route pour New York. Ils affirment 
que Balmaceda ne s'est pas suicidé 
et ils espèrent le rencontrer soit à 
New York, soit en Europe.

ALES I par le Côteau et le nouveau po 
pour Rouae’e Point, St Albani 
Troy, Albany, Boston, New- 
delphie, et tons les points au 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New- York. (Ce 
train arrêtai toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse'»- Point

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s,
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

LES BRUITS DE GUERRE 
Londres, 20 oct.—Lee nouvelles reçues 

de diverses sources allemandes indi juent 
qu'en Allemagne, l'opinion générale semb e 
être que la guerre éclatera au printemps 
ptochain. Il est impossible de découvrir 
sur quoi sst basée cette impression pessimis
te, mais elle existe, c'est indéniable. On dit 
que l’empereur Guillaume a laissé éuhapper 
à ce sujet,quelques propos d’une nature très 
alarmante, mais personne ne peut dire exac
tement quels étaient cee propos. Il n’y a 
peut-être rien de fondé dans tout cela, mais 
la décision prise soudain de tenter des 
périencee qui, si elles réussissent, auront

tsaatgWBr situated at 
tks Dette* Hiver, tea i

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ
réal,

R, A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
Le bruit a couru en ville que 

Arnoldi avait quitté la ville hier
eoir.Ca bruit est «ms fondement un e„et d..m„er rtluotion d, trei, 
de 1108 reporters a rencontré Ar» ^ jeax kD( de la durée du service militaire 
noldi ee matlo-

Pour toutes informations s’a dre er 4TA- 
gent Local pour la vente des Btdeu, aufcom 
(les rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Sarinteedan t Général. 
mm»s, «y ,iwi» tier

En rente «Uns tonte? le* phirmede*

Agent Ué»4r*f ]
en Allemagne. Sonne à penser ne# k Aaeger,
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ECHOS DU JOUR
M. Chapleau a été soudainement pris 

d'une attaque de frisson cet après midi dans 
son bureau et a dû être transporté chez lui.

Au moment où noue allons sous presse 
nous ne pouvons pas obtenir de détails plus 
complets, mais 
maladie soit sérieunt-.

La Patrie n’a pas encore dit 
droite du district de Montréal, 
des chemins de fer et canaux.

Le brnit court à Québec que la contesta
tion de l’élection de .>11 Hector Langevin a 
été abandonnée pour le* deux divisions élee 
tonales : Trois-Rivières et Richelieu. On 
ajoute de plus que Sir Hector doit remettre 
le mandat de Richelieu.

Par ordre du ministre de la Justice, M. 
André Senécal a été arrêté, hier, à Montréal. 
l'accusation se rapporte 
qu’il s’est fait payer par les fournisseurs de 
l’Imprimerie Nationale. On dit que M 
Hogg, avocat de cette vi'le a été envoyé, à 
Québec par le ministre de la Justice, afin de 
suivre de près le procès au criminel institué 
par les Connolly contre R. MuGreevy et O. 
M. Murphy, dans le but le découvrir quels 
sont les personnes qui doivent être poursui
vies, en rapport avec les fraudes commises 
par la société Larkin Connol y et Cio.

Plusieurs dépêches ont été eehangées à 
cet effet entre Sir John Thompson et l'hon. 
M. Robidoux et il a été convenu entre eux 
que le ministre de la Justice se chargerait 
de l’affaire. ___

Le ministre de la justice a reçu 101 répon- 
à la circulaire, ifu’il avait, adressée aux 

juges, leur demaudant lotir opinion, quant à 
l’abolition des fonctions de grands jurés 
dans les causes au criminel.

Quarante-huit réponses sont en faveur île 
l’abolition de ce système, qv.arante-et-une 
contre et douze sont considérées comme dou-

Le procureur-général d’Ontaiio est contre 
ainsi que le juge-en-chef Haggarty et le 
juge G ait ; les juges Fa conjiridge, McMa
hon, Ferguson, Street, Robertson et Rose, 
d'Ontario, et les juges Gwynne et Tasche
reau, de la cour Suprême, et le juge Lloyd, 
de la cour de Chancellerie d’Onlario, se pro 
noncent en faveur de l'abolition du système. 
Lee réponses du juge en chef Armour, d'On
tario, et du juge eu chef Johnson, de Qué
bec, sont douteuses.

Dans la province de Québec, les juges 
Pelletier, Wurtele, Brooks, Casault, Lynch, 
Cross, Cimon, Andrews et Tessier se pro
noncent contre ce projet et les juges Tas
chereau, Mathieu, Oil!, Charlund, Laruo, 
Loranger, Pagnue'o, Jetté, et Bourgeois 
l'Approuvent

M. Mowat, fait observer dans sa réponse, 
que, suivant plus, 'e gouvernement fédéral 
n’a pas le droit d’abolir ce système, mais 
que cette question est du ressort des gou
vernements provinciaux.

UN GRAND FEU AU FL A TT 
Le conducteur Morris tonna l'alarme de 

la boîte 18 à une heure et vingt ce matin, 
juste à temps pour sauver 
immense oonfl

au centre du 
rues Bridge, 
place la plut
Tout le monde sait qu’aux env 
vent des piles de madriers, de 
bois sec et toutes des 
4 alimenter tout inuc

Le feu s'est déclaré dean* une écurie, 
t née dans nu clos de lniis, appartenant à M 
Woods, une veuve. A peit 
s’étendait et les flammes s'é 
parts. Grâce à l'éne 
li?e Flynn, presque 

veillés, et dix minutes après, tout le momie 
habitant dans le voisinage, fut hors de 
ger. Il était temps, car sans cela, nous au
rions plusieurs pertes de vie à cnrégistrer 
aujourd hui.

Wi Ham Wood, fils de b propriétaire du 
clos de bois, éveillé en sursaut, courut sau
ver ses chevaux. Il ne put les faire sortir du 
milieu des flammes, à part un seul; les au très 
périrent dans ce brasier ardent ; lui même 
eut les cheveux et les sourcils brtVés.

La maison de Mme Woods, toute en bois, 
fut en peu de temps, réduite en cendres. l,a 
maison voisin», appartenant à un vieux cou 
pie, nommé Deward, si hit le nu 
Une autre habitation, propriété de 
J. Lannon, du département des Travaux 
Publies, devint comme les deux autres, la 
proie des flammes. Ce fut avec beaucoup 
de peine, que l'on pût suu'-er quelques meu
bles de ces maisons incendiées. Les nommes 
J. Dupont, George Ford et Patrick (Jay- 
nard, tous trois employés au C. P. R., n’eu
rent quo le temps de se sauver.

Les flammes si bien alimentées, 
pagèrent et atteignirent les immeu 
gène Ladmiceur, le Narcisse Larocque et 
ae M. Madden. Cen’estquebien difficilement 
qu’Eugène Ladouceur, briquetier de son 
état, put sauver sa femme affolée et ses 
jeunes enfants pris de terreur. Son voisin 
Larocque, qui est parti dans les chantiers, 
avait laissé chez lui une femme malade et 
deux enfants invalides ; la Providence per
mit qu’ila fnaaent aüssi sauvée.

Le-* flamme* n’épargnèrent pas plus b 
maison de M. Thomas Hill, employé de 
l’ex échevin Whelan, qui habitait là avec 
Mme Hen y et son enfant.

t de la maison Madden, ae trouve la 
de Saint-Jean Baptiste, du 

moins ce qui reste aujourd’hui d’elle. Tout 
l’intérieur est brûlé et lea ruines extérieures 

ent plus grand’choae. Heureusement 
pourtant, que lea bâtisses faisant 
rues Queen et Ottawa, ont été préservées 
par les flammes et n’ont souffert aucuns dom-

La brigade du feu ayant établi une double 
ceinture de boyaux, autour de l’élément des

ne croit pas que cette

i mot des 
ministère

commissions,

un quart u
iflsgration, ainsi que la vie 
familles. Le feu s’était déclaré 
carré de maisons, formé pat les 
Ottawa. Sherwood et Quem. la

■

pour un tnce
aux environs se iron-

planches, de 
n bois, prêtes

ne déclaré, le feu 
de toutesleva

ll’ofificier de 
les voisins

ri

M. James

<

blés d>'u

A l’es 
maison d’éc le

face eux

ur, es flammes furent 
pêchées de s’étendre plus loin. Quant à 

maîtriser l’incendie et à sauver quelque chose 
propriétés attaquées par le feu, c’était 

peine inutile.
Voici les noms des personnes, victimes de 

oette catastrophe :
Sur la rue Bridge: M. Deward, Mme 

Woods, James Shannon, J. Dupont, George 
et Patrick Gaynard

roe Sherwood—L’école St-Jean
Baptiste, Narcisse Larocque, Eugèn

ur, Thomas Hill et Mm» Henry, ces deux 
propriétés que partiel

lement brûlées.
Les immeubles Wood, Shannon et Law, 

étaient assurées. Les perte# Wtale# varient 
tetm |3,000 et $TO,0W.

circonscrites et

des

e Lado-i

de n’o
rûl

nt leurs

a


